
 

5,4,3,2,1... Bientôt minuit !
5,4,3,2,1... On se souhaite une bonne année !
5,4,3,2,1... ON VA MOURIR !

C’est la fin du monde, c’est comme ça, pas autrement, 
c’est le rideau qui tombe, on n’y peut rien !
Et on n’a pas le choix, tout va mal. Il suffit de regarder 
autour de nous. 
La terre gronde.
Les étoiles s’éteignent.
Le soleil clignote.
La mer monte et les glaces fondent.
On va mourir, je vous le dis, on va finir noyés, brûlés, 
pétrifiés, stratifiés, frigorifiés, découpés, momifiés. 
On va mourir, oui.
Une comète va nous tomber sur le nez, un ouragan va 
nous décoiffer, une bombe nous péter à la gueule.
5,4,3,2,1... On est mort.
5,4,3,2,1... Et il n’y a pas que nous.
Les abeilles bouffent de l’insecticide, les orangs-outans 
étouffent dans le Nutella, les rhinocéros vendent leurs 
cornes aux Chinois, les ours polaires crèvent de faim, les 
loups portent des dentiers et les licornes crachent des 
paillettes.

5,4,3,2,1... On va mourir, et pas de rire.
5,4,3,2,1... On va pourrir, vomir, s’endormir à ja-
mais.
5,4,3,2,1... On va... 

J’ai pas envie, moi, de mourir, mais pas du tout. Je 
veux des bisous, je veux minuit mon nez dans ton 
cou. Je veux des rires et du champagne, je ne veux 
pas compter le temps qui crève.
Pour ça, il faut arrêter de polluer, de consommer, 
de croire les hommes politiques qui sont les pires 
menteurs. Il faut aussi arrêter de produire, de trop 
manger. Il faut savoir partager, savoir donner. 
Il faut presque arrêter de respirer. 
Et ouvrir les yeux, s’étonner en silence, regarder le 
ciel, la fleur, l’abeille. Il faut aussi voir l’amour dans 
les yeux des autres, savoir le saisir, savoir l’offrir. 

5,4,3,2,1... J’ai pas envie de mourir, non.
5,4,3,2,1... J’ai pas non plus envie de survivre.
Le monde serait trop moche sans mes amis, le monde 
serait trop triste sans Lucia, Jeanne, Faustine et Julie. 
Puis, si le monde n’existait plus, avec qui on passerait 
des nuits blanches au téléphone ? Qui Killian arroserait 
avec sa bouteille d’eau ? 
Non, les amis, on arrête maintenant le décompte, on 
oublie les secondes, le temps qui meurt et on vit. 
5,4,3,2,1... Entendez les rires des enfants au bord de la 
Somme
5,4,3,2,1... Entendez les ricochets avant les batailles 
d’eau.
5,4,3,2,1... Entendez nos rêves, le rêve de nos vies et lais-
sez-nous le temps de les vivre.
5,4,3,2,1... Et juste pour vous, juste pour finir et vous 
faire rire aussi, écoutez cette petite chanson débile que 
nous aimons tous à la folie : « Baby Shark »

5,4,3,2,1... Et merci de nous laisser la Terre en bon état 
avant de quitter la salle !
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Décompte avant les bisous


